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A 'TRAVT ERS LES 'l'I4IWiJ LArrIONS

.S 'nlal<-,.- P1ai Vouluî''.î' it-r rlt -it,' sous il uîliir
teai iiîiiit miais je sil ui i ilh le. dan les -le-uts lt lat I
qi mita fait fl'îîtie llem traiter- comeiiii (11i bon, gri-;lî.

L'ulY8EEL>UN PICK~POCKETR'

Il vient dle mourir à Ca!cutta un miil;iardaire
dtont l'histoire est curieuse à plus d'uni point de
vue,

Je veux parler de William Mleekaint. Cttindi-
vidu, que la charité d'un cleî-gyman éleva et
instruisit, était réellement intelligent. Il eût pu
également être honnête. Les partisans de l'ata-
viame prétendront le contraire. Enfant trouvé,
ayant probablement dans les veinmes du sang de
pickpocket, Willianm devinît pickpocket lui-nmênme.

Iallré itdas (les iîîiioires qu'on a publiés
rétceîmîment -- à uiîe époque (le sa vie <lu moins
- qîu'il obéissait à un instinct irrésistible. L'ex-
cuse est au monOms discutable; quoi qu'il en soit,
nous allons, si vous le voulez biei, jeter un rapidle
coup d'Sil sur l'existentc- îiouveuît ité- <le ce
,sigulier sujet de~ lat reinie dles 1 mîdes.

Il faisait ce jour-I.t, à Paris, un tempîs superbe.
L'expr-ss (le Calais venait (le jete-r sur le quai
toute une ioule tle voyageurs4, aux idiommes aussi
variés (lue leurs costumies.

Parmi eux, oin pouvait remîarque-r ini genîtle-
man, corr-ct-mnîît vêtu, portanît une petite va-
lise. liiramit une, bonnie aublainmet, unm cocher vinît
lui faire ses olfi es (le set-vice avec tin emîpresse-
ment pîu commîun cItez les confrères dle Colligiion.

L'Anîglais eut un sourire émigiatique. Quanîd
l'automéudon eut finîi soit boniîmeînt

-J'accepte vos services, dit-il, con-
duisez-nmoi donce dans un excellent café

~'J. ayant issue sur une rue latérale.
~M7?' -Compris, bourgeois, montez, je7',-galope ; allons, hue ! cocotte...7 Et le fiacre s'ébranla. Cinq minutes

-- e après, il s'arrêtait devant un summmp-
tueiix café.

q Le voyageur descendit.

-Une secondé, je reviens, jeta-t-il

Celui-ci s'inclina poliment.
Entrer dans le café, s'y faire ser-

i ' ir un madère, puis gagner la cour et
t'fier sans payer par la porte latérale,

- ~ tout cela fut pour notre hmonmme, l'af-
tfaire de dix secondes.

~~ Une fois dans la rue, il înarcl'a
d'abord assez vite, puis, avisant une

'.1 impasse, il y entra. Conmme celle-ci
était déserte, d'un geste brusque, l'é-
tranger ouvrit le paquet qu'il avait à
main. En un cli d'o-ýil une fausse

tit as tat barbe poivre.sel, une blouse bleue, un
cu-r-foulard rouge et une casquette de drap
t;liitransformaient notre individu en un

parfait maquignon.
L'opération n'avait pas exigé une

minute et dénotait de
a part (le l'acteur une rare pres-
tesse de mains.

Ainsi méconnaissable, notre
gentleman revint dans la rue, et,
es deux mains dans les poches,E
1 poursuivit son chemin de l'air
Le plus indiffértnt du monde.

Cependant le cocher du fiacre
454 attendait toujours.

Lai-sons-le maugréer sur son "
siège et filons notre héros.

Il pouvait être onze heures
trente. Depuis une heure, donc,
le train avait stoppé. L'e.stoniac '"
du marchand de chevaux impîro-
visé commençait à crier famine.
Lui, cependant, ne se pressait A
point. Evidenment six cervelle *A

mûrissait quelque plai nouveau. l
Avisant tin restaurant des

plus confortables, il y pénétra
avec assurance. L'entrée du pseu- //

do-maquignon ne fut pas sans
susciter quelques Ilahi" d'étont-"
neient parmi l'aristocratique
commneasalité de l'hôtel. Mais,
comlme les restaurants sont lieux
publics où tout le mnonde a accès,
le garçon se contenta d'esquisser
unle moue dédaigneuse.j'ietii<a

Tendant le nîetu au nouvel La,
arrivanît:

ILLUSION D'OPT1IQUE

l'OUi j'on qq., " </ar,11 t ,,J'airé Iparie-, 'e' st -,*

qu n eat le plus le/,uel 1, leuran 1 iiiln( an. /'hî',elne Ou le reî<,'-

soui enmgageiîîumî
-MiNsieu r désire 1

imtvrrogea t-il.
- Eu h! eul fi t lhomment à la loust-

d'un air narquois, je voudrais une bouri-
richle de mîarenne<s et uixe bouteille dle
sietîX sauterne...

Et, avec un appétit digue (l'envie,
il :tttaquit lat bourrichîe

Il restait à peine quelques huîtres
quand leur conîsomtmateur, portant
vivement la imain à lat joue, poussa un
cri perçant. Les voisins sétaienît re-
tournés. Le groîaccourut.

-Qu'ebt ce qu'a imonsieur?1 dit-il
eff aré.

-V'ti, lhchu mmaladrmoit, que tes
détestables huîtres conttiennient (les
cailloux. Lum l'eux '.iemît, je crois, de
ime briser plusieurs denîts.

C t d isanît, l'amîateu r de imollusques
mmontrait, enître le pouce et l'index,
une sorte de pierre ronde et brillante.
I ntriguéis, les conîsommateurs s'étaient
aîpprochés. Le paysn commençait à
se plaimndre bruyammment.

-Du diable, si je paie ces maudites
huîtres ; il va nie falloir un râtelier
niaintenant ! Non ! tça n'a pas le semis
commun de vous servir de pareilles

écailles, C'est bon ptour vous estropier et rien de
plus.

Subitement uni rentier cossu, qui faisait cercle
avec les autres, s'écria:

-Mý1ais ce n'est pas un caillou, cela 1 c'est tout
bonnement une perle huîtrière, et (le lat plus belle
eau encore !Voyez cette opalesciiotce, ces tous
irisés. Elle est superbe, oui, tout à fait superbe!
MNais, mon brave lhonmnie, vendez la nîoi donc,
cette perle, voulez-vous?

-Nia foi, monsieur, je sais bien (lue ce n'est
qu'un caillou, (lit l'homme, mais je préfère le
garder. Faut que je fasse voir ça clî'z nous. Ma
femme sera bien étonnée quand je lui montrerai
ce qu'on trouve dlans les huîtres à Paris

Le rentier cossu tenait à sa perle.
-Tenez, insista-t-il, je vous en donne ceiit

f rancs.
L'autre eut un mouvement d'épaules indéfinis-

sable.
-Je vous l'achètei cinq cents ! fit entendre une

voix sortant du groupe ; c'était celle du juif
Auleb Léwy.

Les enchères étaient ouvertes. Supputant en
lui-même la valeur d'un objet qui devait coûter
dix fois plus, puisque Auleb le convoitait, le reni-
tier cossu revint à la rescousse

LES CAUSES DU BRUIT

t ,,t în -ie <- est <lotît ut- bruit il( vaisselle cusét (lue
ta la 'ait c hiet-r soit-?
-Ce rieniit, nlitle c'est mmmi ,iî hlaîtué <liii lbrisait

-J'en domttp loi le francs ! accenîtua-t-il.
Auleb Léwy eut un mauvais regard.
-Mon citer Marcillac, dit alors le vicomte

Uçuy d'Aurimout à un richissimîe antiquaire, voilà
umne occasion unique d'enrichir vos collections
(l'un caillou superbe, coîmme dlit notre truand,
enlevez-le dlonc à ce pègre de lBonnafous ! Celat
vaut deux nille fr-ancs commne un sou.

Marcillac tira la sonmne de son portefeuille, et,
tendant les chiffons à l'homme en blouse :

-Tenez, personne ne lira mieux, donntez nîoi
le caillou.

-Je veux bien, et vous paierez les huîtres,
rt'e.st-ce pas? ajouita celui-ci moitié bonasse, nmoi-
tié gouailleur.

-Certainenment, muon brave ! rKpondit Mar-
cillac.

Et, taudis que l'homme grimié quittait l'établis-
sement:

-Mýon cIter comte, je vous reimercie du con-
seil :lat perle est ravissante!

-Quelle perle ? interrogea familièrement le
joaillier Michel Brakier, qui arrivait pour dé-
jîeuner.

-M~ais celle-ci, cher ami, répondit Marcillac
en tendlant l'objet au nouvel arrivant.

.Braker prit une loupe spéciale. Puis, après un
instant:


